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      Les relations italo-camerounaises

     

     

     

    
      À messieurs Daniel Rabelais Minsoko Emvana et Yves Alexandre Chouala, hommes de qualité qui se sont tirés du monde !
    

     

    Préface. Les intérêts avant tout !

    
      
        L’ouvrage de Jean Cottin Gelin Kouma
      
      
          1
        
      
         participe d’un éclairage avisé sur la spécificité des relations entre le Cameroun et l’Italie. Fort d’un argumentaire très informé, l’auteur plaide expressément pour la transparence des relations bilatérales entre ces deux pays. Ce plaidoyer introspectif était-il nécessaire ? Cet audacieux « 
        journal intime
         »
      
      
          2
        
      
         entre le Cameroun et l’Italie valait-il la peine d’être dévoilé ?
      
    

    
      
        A l’évidence, loin de décrire un feuilleton sur la « 
        diplomatie-spectacle
         »
      
      
          3
        
      
        , l’auteur a décidé d’éclairer l’arrière-plan historique des relations actuelles entre le Cameroun et l’Italie. On peut ainsi découvrir que l’intensité des relations ami
        cales entre ces deux pays trouve un ancrage, consécutif à la Coupe du Monde de 1990 en Italie et aux visites réciproques des deux Chefs d’Etat en 2016 et 2017. Mieux, on peut déceler que l’embellie de sa dynamique actuelle se nourrit d’une absence de « malentendus historiques » entre ces deux pays.
      
    

    Et pourtant, ce soubassement extra-colonial, précisément expurgé d’accusations réciproques, de crimes mutuels, de revendications collectives, de réparations ou de ressentiments partagés, balise des perspectives prometteuses. Les relations italo-camerounaises se caractérisent de ce fait par une concertation pérenne et régulière entre les deux pays, sur les questions d’intérêt commun et par une grande convergence des vues sur les thématiques bilatérales et internationales.

    
      
        En effet, à la lecture de cette contribution au-ras-du sol des relations entre le Cameroun et l’Italie, on découvre une plume éprise « 
        d’humanisme diplomatique
         »
      
      
          4
        
      
        . Mieux, on est fasciné par l’engagement d’un auteur qui ne cache pas sa conversion à la « 
        diplomatie au grand cœur
         »
      
      
          5
        
      
         de l’Italie. Une perspective particulièrement esquissée depuis la tenue le 19 juillet 2010 de la 1ère édition du Forum Italie-Cameroun.
      
    

    
      
        Plus concrètement, Jean Cottin Gelin Kouma rend hommage à la volonté pragmatique de deux pays qui ont réussi le pari osé de cultiver les relations bilatérales, sinon décomplexées, du moins réalistes.
      
    

    
      
        Pris dans ce sens, cette option est manifestement fédératrice. Elle devrait ainsi être soutenue par tous ceux rêvent de Realpolitik
      
      
          6
        
      
        .
      
    

    
      
        Et c’est bien là le grand mérite d’un auteur qui encourage ces deux Etats à ne pas se départir de la logique d’intérêts dans la promotion de leurs relations bilatérales.
      
    

    
      
        Par Manassé Aboya Endong 
        Professeur de science politique Conseiller Technique 
      
      N°1 
      
        MINESUP – Yaoundé, 06 juillet 2017.
      
    

     

    Introduction

    Les années post-indépendance se caractérisent néanmoins par une pleine émancipation du Cameroun. Ce dernier a effectivement réussi à placer cette stratégie au sein de sa politique d’ouverture vers certaines puissances autres que traditionnelles, à l’instar de l’Italie. C’est ainsi que les relations entre le Cameroun et l’Italie sont relativement récentes car, sans être frontale, les deux pays présentaient deux axes majeurs aux logiques et aux intérêts essentiellement divergents, l’un « pré-carré historique » français et britannique, l’autre tournée vers l’Afrique orientale dont la Libyie.

    Leurs relations ont néanmoins connu ces dernières années, sans jamais exagérer, un impact et un rejaillissement considérables, imputables à la détermination affichée par deux Chef d’Etat sur l’esquisse des fondements diplomatiques nationaux. Ainsi, si les relations entre les deux pays ne connaissent leurs manifestations les plus parlantes qu’avec les évolutions liées à la culture, l’humanitaire et l’économie, force est de constater, en parallèle, que l’accès au pouvoir de Paul Biya du Cameroun en 1982 et de Sergeo Mattarella d’Italie en 2015, pose très vite les jalons des perspectives politiques à venir pour les deux pays. Un regain de renforcement et de diversification de leur relation est visible et lisible, en s’inscrivant dans une pluralité de registres en l’occurrence : diplomatique, économique, technologique, commercial et culturel. Ces relations sont entretenues par de nombreux acteurs aussi bien officiels que non officiels, qui interviennent prioritairement dans les domaines du développement économique, social et de lutte contre la pauvreté. C’est en s’appuyant sur le réalisme et le transnationalisme, en tant que grilles d’intelligibilité, soutenus par les méthodes géopolitique et comparative, que seront conduites les analyses faites dans le cadre de cette étude dont l’ambition est de mettre dans une perspective analytique les relations camerouno-italiennes dans leur historicité.

    En effet, depuis 1962, date de présentation des lettres de créance du premier Ambassadeur de la République Italienne au Cameroun avec résidence à Yaoundé, l’Italie a consenti aussi bien de nombreux efforts que des ressources matérielles pour développer sa coopération bilatérale sur le plan technique avec le Cameroun, jeune Etat nouvellement indépendant et dont les besoins sociaux se sont avérés pressent. Ces efforts se sont davantage accélérés avec la découverte du Cameroun comme un grand pays de football en 1990 lors de la coupe du monde de football FIFA en Italie. Ce sport a énormément contribué au renforcement des relations entre les deux Etats, avec notamment la signature de nombreux accords dans divers domaines de coopération. Le secteur économique est important dans cette relation et progresse au même rythme que l’accroissement des échanges entre les deux pays. Néanmoins, depuis 1962, les investissements bien que timides ainsi que les flux commerciaux entre le Cameroun et l’Italie se sont considérablement accrus et ont culminé avec les assises du premier forum économique Cameroun-Italie tenu à Yaoundé le 19 juillet 2010. Cette date marque ainsi l’avènement d’une nouvelle relation économique entre les deux pays. Depuis celle-ci en effet, le volet économique de la coopération s’est intensifié, donnant la possibilité au Cameroun de trouver de nouveaux financements auprès de l’Italie. Ce pays a ainsi effectivement pris place parmi les bailleurs de fonds du Cameroun, avec l’octroi continu de l’aide au développement qui reste néanmoins modeste car, de 1997 à 2001, l’Italie a été la première destination des exportations du Cameroun. Mais depuis 2002, elle a été supplantée et reléguée au second rang par l’Espagne qui se situe en tête du peloton des cinq principaux pays destinataires des produits camerounais7.

    Bien qu’elles demeurent focalisées sur des perspectives de type commercial et économique, les relations italo-camerounaises sont également axées sur les domaines sanitaire, scientifique et culturel. Dans leur dimension sanitaire, l’Italie participe depuis plusieurs années au renforcement du système sanitaire camerounais. C’est notamment le cas dans le domaine de la lutte contre le VIH SIDA et d’autres pandémies. Par ailleurs, l’enseignement de l’italien est entré dans les programmes scolaires camerounais et des échanges culturels se consolident de jour en jour, sans toutefois faire fi de la coopération universitaire et scientifique qui évolue considérablement, au même titre que la coopération décentralisée.

    Les relations entre le Cameroun et l’Italie sont observables à travers le processus d’élaboration de leurs politiques étrangères ainsi que l’étude des principes fondamentaux qui guident leurs comportements internationaux. Elles s’enracinent aussi bien dans la longue durée de l’histoire des échanges entre les deux Etats que dans les transformations qui affectent de nos jours les relations mondiales dans leur ensemble. C’est pourquoi, cette étude analysera les relations qu’entretiennent les deux pays. Il s’agira d’envisager sous un angle bilatéral la coopération multiforme qu’elles entretiennent. Le nombre d’intervenants dans ce domaine s’est accru avec l’entrée en scène des acteurs transnationaux, tant les thèmes abordés sont d’ordres divers et multiples. Il s’agit donc de saisir l’impact de leur relation dans la recherche des intérêts nationaux : comment évolue-t-elle ? Comment se transforme-t-elle, se stabilise-t-elle ou s’adapte-t-elle aux mutations de l’environnement international ? C’est donc autour de ce questionnement qui prévaut dans les relations italo-camerounaises que seront examinés ses fondements (I) et ses perspectives (II).

    I. Revue historiographique de la coopération italo-camerounaise

    Le Cameroun, au lendemain de son accession à la souveraineté internationale, a établi des relations diplomatiques avec l’Italie. Ces relations, bâties par les circonstances historico-culturelles, se sont intensifiées avec la signature de plusieurs accords de coopération constituent un outil essentiel pour la promotion des transactions commerciales, le développement de la coopération économique, culturelle et sociale. L’Italie disposant d’un potentiel financier, scientifique et technologique pour aider le Cameroun à augmenter sa productivité dans les secteurs primaire, secondaire et tertiaire.

    
      
      A. Les fondements des relations italo-camerounaises

    L’Europe a pendant longtemps été, pour des raisons historiques liées à la colonisation, la guerre froide et la coopération internationale au développement, au centre du dispositif de politique extérieure du Cameroun8. Elle a structuré de manière forte l’agenda international du pays ainsi que l’a clairement souligné le président Ahmadou Ahidjo :

    « Le Cameroun, quant à lui, reconnaît avoir hérité de l’histoire certaines affinités particulières avec l’Europe qui le conduisent, sans que cela puisse de quelque manière que ce soit, aliéner son indépendance, à lui accorder une certaine priorité dans ses relations internationales »9. Ainsi, l’analyse de la genèse des relations entre le Cameroun et l’Italie permet de se rendre compte qu’elles se sont développées dans un contexte historique de décolonisation et d’élargissement et des amitiés extérieures du jeune Etat camerounais. Cependant, la coopération entre le Cameroun et l’Italie n’a pas uniquement un caractère bilatéral tel qu’il sera démontré. Elle s’oriente aussi en faveur d’une plus grande proximité avec l’Union Européenne (UE), comme en témoigne l’« Accord d’étape vers un accord de partenariat économique entre la Communauté européenne et ses États membres, d’une part, et la partie Afrique centrale, d’autre part » paraphé par le Président Paul Biya le 17 décembre 2007 et signé le 15 janvier 2009. Cet accord a été ratifié par le Président de la République du Cameroun, Paul BIYA, par décret10 du 22 juillet 2014. Ce canal spécifique qu’est la coopération Cameroun-UE et dans lequel l’Italie participe aux côtés des bailleurs de fonds européens a pour la réalisation des projets socioéconomiques du Cameroun, est à souligner à juste titre.

    Le principe de la coopération Nord-Sud constitue l’autre fondement essentiel de la politique italienne du Cameroun. Cette coopération étant promue comme une forme idéale de partenariat pour ce pays en développement dans la mesure où elle constitue un outil efficace pour l’assistance au développement que lui apporte l’Italie. Les enjeux de cette coopération sont analysés sous un angle asymétrique, l’Italie étant un pays développé qui est à la recherche de la satisfaction de ses besoins vitaux et qui investit au Cameroun, pays qui éprouve des difficultés en termes d’investissements, d’expertise, de savoir-faire et de technologie pour ses projets de développement socioéconomique. C’est donc clair que le Cameroun et l’Italie se présentent comme deux partenaires dont l’asymétrie est patente en termes de taille, de poids économique et commercial, de rang dans l’échelle du développement humain, et enfin de puissance politique et géostratégique.

    De ce qui précède, les relations entre le Cameroun et l’Italie se sont progressivement enracinées dans une base juridique de plus en plus solide, avec notamment de nombreux accords signés entre les deux Etats. Elles s’appuient sur des piliers conventionnels qui assurent leur encadrement normatif et qui déterminent les modalités de leur coopération, c’est-à-dire sa mise en œuvre. Ces normes constitutives et structurantes présentent uniquement un caractère bilatéral.

    1. Les circonstances historico-politiques de l’établissement des relations italo-camerounaises

    En 1960, le Cameroun accède à l’indépendance. Il doit élaborer s’ouvrir aux partenaires extérieures dans un contexte international caractérisé à la fois par la...
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